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peut-être, mais dont les dangers de séduction ne sont pas
moins à redouter.

Rien qu'à cette particularité, qui pourrait douter que le
feu-follet ne soit autre chose que le malin esprit ? Aussi la
présence de ces diablotins enflammâs aurait-elle été pour les
habitants de l'île d'Orléans une source amère de dsagré-
ments, si leur esprit inventif n'eat découvert deux moyens
aussi simples qu'infaillibles de se débarrasser de leur présence
importune.

C'est un secret, cela ;... et, à titre d'initié, mon indiscré-
tion me sera-t-elle pardonnée ?

A tout risque, voici la recette : Piquez une aiguille ou
votre couteau sur la clôture, et le feu-follet s'arrête tout
court, comme par un charme. Alors de deux choses l'une :
ou bien le feu-follet se déchire sur le couteau, et par là mê-
me se délivre ; ou bien il s'épuise en efforts interminables pour
passer par le trou de l'aiguille, et, dans l'intervalle, vous
avez le temps de regagner votre demeure et de Vous mettre
à l'abri.

Ce n'est pas tout ; le diable trouvait encore bien d'autres
moyens de s'immiscer dans les affaires des gens de l'île
d'Orléans.

C est ainsi, par exemple, qu'on le rencontrait parfois au
bal, sous l'apparence d'un beau monsieur, tout habillé de
drap fin, des pieds à la tête.

Dans cette circonstance, il gardait toujours ses gants pour
cacher ses, griffes, et son chapeau, pour dissimuler ses cor-
nes ; et d'ordinaire il dansait avec la plus fringante des filles
de la compagnie. Puis. au beau milieu d'une dance, voici
ce qui arrivait : tout à coup un cri perçant se faisait enten-
dre, et le beau monsieur faisait comme un éclair à travers
une fenêtre, emportant avec lui quelque menu détail du
ménage comme le four, par exemple. Quant à la demoiselle,


